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LES PROBLÈMES DU Jou R 

De la Guerre 
à la .Paix 

---·---
La conférence de M. le comte Adrien 

Van der Burch, organisée par les soins de 
nos amis de l' A . E. El. M , n'a pas été 
entourée de toute l'attention bienveillante 
qu'elle méritait. 

Il est regrellable que les étudiants, les 
plus jeunes surtout qui ont beaucoup à 
apprentlre de leurs aînés qui ont fait la 
guerre et que la guerre a faits, ne leur 
témoignent pas davantage les marques de 

- leur amitié reconnaissante. 
Au reste, ils ont infiniment perdu en 

ne venant pas entendt'e le comte Adrien 
Van der Burch. 

On ne peut pas dire qu'il soit un ora­
teur éloquent, mais il est - et avouez que 
c'est énorme - exactement le contraire d'un 
o. ateur parlementaire. 

Espril; clair, précis, positif, épris de 
réaHsations concrètes et d'expériences pra­
tiques , le comte Van der Burch s'est 
appliqué aux sciences de l'histoire, de la 
géographie, de la- politique et de l'écono­
mie. Patriote jusqu'au sang il parle avec 
l'énergie convainquanté de ceux qui ont agi 
avant de discourir et la vigueur robuste de 
son bon sens n'a d'égal que l'élégante 
causticité de sa finesse. ' 

11 était. v\jnu nous parler l'autre soir de 
tout ce qui s'est agite ~·n Europe et dans le 
monde depuis que nous so-nmes passés de 
la guerre à la paix. 

Il a envisagé en premier lieu l'aspect 
général de la situation internationale créée 
par la guerre. Il a indiqué la plupart des 
gran 's problèmes en suspens : la question 
d'Orient, la question russe, la question du 
Pacifique, la question des changes, la ques· 
tion du traité. la question d'Autriche .... 
succession tro 1blante de point d'interroga­
tion sur le tableau mystérieux de l'avenir. 

Il a examiné ensu_ite la position de notre 
pays dans l'imbroglio européen et a procédé 
à une révision sévère de la politique ~nté-­
rieure ~t extérieure belge depuis la décla­
ration royale du 4 août jusqu à l'exercice 
de l 'avant dernier rabinet. 

Il a rappelé l absence d'esprit d'o rgani 
sation, d'ingéniosité de certains de nos diri­
geants pendant la guerre, la glorieuse et 
stérile campagne d'Afrique, le problème des 
frontières du Nord , la combinaison de 
Lophem, l'affaire ' des marks ... Avec une 
courtoisie parfaite, .mais l'énergie indignée 
d'un combattant, il a défendu sur ces ma­
tières le point de vue du Comité de Poli­
tique nationale. 

Ce n'est ni le lieu ni l'instant de le 
j11ger ici. Nous nous contentons de le rap­
porter. 

Mais nous voudrions insister sur l'inté­
rêt réel, l'intérêt philosophique - · pratique 
et spéculatif - de la · conférence de M. le 
comte Van der Burch. 

Négligeant les points de vue de person­
nalité, de nationalité, il s'est élevé à des 
considérations d 'ordre général sur les caust's 
profondes et permaneutes de ce malaise 
eul'opéen auquel participe et dont pâtit 
notre petit pays. L'orateur en a très sim­
plement, très justement et très nettement 
attribué l'origine aux effets naturels de 
l'ensemble d'idées, de mœurs et d'institu­
tions qui conclitionnent et que constitue la 
démocratie. 

Il entend par là l'application funeste 
dans le domaine de la politique et de la 
sociolog ie des conceptiops et des affirma ­
tions de l'individualisme, en train de ruiner 
méthodiquement et nécessairement tout état 
et toute société. 

L'expression habituelle de la formule 
démocratique dans un pays c'est le régime 
parlementaire. Ce régime prétend gouverne1· 
en fonction des dictées de la r.eprésentation 
nationale, interprète de la volonté générale, 
la meilleure par définition. En fuit, cette 
représentation ne répond pas aux exigences 
réelles de l'intérêt familial, professionnel et 
régional des nationaux. Cela serait trop 
raisonnable. 

Elle répond aux exigences fo_rmelles 
des partis constitués à tort ou à raisou et 
plus ou moins adéquatement, pour garantir 
et pour servir les opinions personnelles de 
chacun. 

D'où souci du parti avant la nation ; 
du mandat avant le parti ; de l'élection 
avant le mandat et substitution de l'élec­
tion à la sélection qui se manifeste par la 
subordination de la compétence à la doc­
trine ; déformation de l'esprit gouverne­
mental ; affaiblissement de l'autorité de 
l'Etat, coïncidant avec la disparilion pro­
gressive des intérêts et des responsabilités 
de l'Etat. Voila pour ce qui regarde l'inté­
rieùr. 

Et à l'extérieur absence de plus en plus 
complète de la personnalité nationale ; im­
prévision et ignorance ; et au bout du 
compte asservissement d'un peuple qui ne 
s'est pas avisé qu'avant de maintenir 
inviolés (? !) les droits des hommes et dLS 
citoyeus qui numériquement le composent, -
il fallait s'assurer chez soi et coutre autrui 
les garanties indisper:.sables d'une organisa­
tion nationale. 

A cet égard, il ne faut point se faire 
illusion. L'Etat, comme on l'a dit, c'est 
toujours quelqu'un, même et surtout quand 
une charte fabuleuse proclame que c'est 
tout le monde. 

Là où l'opinion gouverne, uul n'ignore 
que l'arg·e11L la travaille, et lui aussi c·est 
toujours quelqu'un : or, fut-il jamais plus 
puissant que du jour où suivant le mot 
prophétique de Renan, c la Révolution a 
créé une nation où la richesse seule a du 
p1·ùx; et où ta noblesse ne peut déchoir >. 

La merveille de ce siècle c·aura été 
que sous le couvert des rites offici0ls, à 
la faveur de la démocratie et gràce à la 
piperie des mots, l'or brutal ait usurpé 
p1·u à peu les pouvoirs souverains d'un 
Etat qui abd ique et finisse par régler leR 
secrets de la diplomatie. 

Il est inéviLuble e11 eil'eL que clans une 
nation organisée ou plutôt désorganisée de 
tell e sorLe que l'individu soit le maitre: 
le plus fort, c'()st à dire le plus l'iChP·, ne 
tarde pas à devenir le chef réel plus ou 
moins avoué, dans une commu11auté dépour­
vue de seR tutelles naturelles. 

P<.Js pluR qu'il n'a d'_odeur, l'argc11t n'a 
de patrie; et d'autant qu'on fait il ·est 
souvent l'apanag·e de tribu1:1 sémites « ano­
nymes et vagabondes» il ne . faut point 
s'étonner· que ei souvent la finance inter­
nationale inspire et commande la politique 
étrangère des démocraLies. 

C'est ainsi que M. le comte Van der 
Burch nous a révélé - comme Georg-es 
Valois l'avait révP-lA aux français - cl ans 
quelle conclition la concurrence commerciale 
de deux grandes firmes, a nglaise et amé­
ricaine, sur le marr.hé mondial clu pétrole 
avait pesé dans les décisions de Londn's 
relatives au règlement de nos frontières 
holland1:1ises et nous avait mis à deux 
doigts d'une guerre sans précédent entre 
les deux plus puiss9nts pays du g lobe. 

Telles sont les saines idées de réforme 
et de réaction qui se dégageaient des fortes 
leçons de choses et des réflexions juclicieuces 
du comte Adrien Van der B11rch. Il concluait 
en appelant au service de la restauration 
nationale les efforts de ceux qui l 'ont rendue 
possible par leur génerosité militaire. · 

Il vous a paru toutefois que cet appel 
devait ètre entendu et écouté de tous. Nous 
nous sommes appl iqués ici à nous en fa!re 
l'écho fidèle. 

ALBER'l' FAS BENDER. 

-- --ç: . 

AU FI LORI 

Pour ceux qui ne serait pas forts en 
gfographie, Bertrée est une pitt.ore~qne 
localité ùe la pittoresque Hesbaye des envi­
rom: de Hannut, à deux· cents vingt-huit 
mètres au-dessus du ni veau de la met' : 
un eodroit si haut placé ne devait produire 
que des hommes destinés aux: µlus hauts 
llonneurs ; ex illis ce cher Victor. Point 
n'est besoin ici de biographie ni de dE:itails 
complémentaires: Vous 1,, connaissez tous 
suffisamment, et son proijl élégant q 11i se 
dessine dU liaut de la colonne est pe111.-être, 
cher lecteur, le motif qui vous a fait donner 
cinq sous pour le canard ; a 11 fond ce serait 
se payer sa tête à trop bou compte. 

· Ceci me rappelle que je dois le charrier 
ici et non lui brûler de l'encens à nez que­
veux-tu. Mais voilà : ses perfections et 
qualités font aut.our de lui une c11i1Tasse 
tellerrhnL lisse et serrée que je ne s1-1is 
vraimc·nt par où le mettre au pilori (encore 
de l'encens. décidément Victor, tu me dil'aS 
pas que je suis méchant). 

.T'es!'aye cependant, mais sur qu8l sujet? 
Sur sa direction du cycle des confArences? 
Mais nous savons tous qu'il s'y dépense 
tout eu t il'r, qu'il y laisse ses jours et ses 
nuits, tout celà pour q_ue des quelconques 
personnalités tels des ministres cl'Herzegovine 
des Princes de Galles ou des rois russ0s 
viennent l'importt..ner et lui dC'm i1nder eu 
grâce une place clans le Cycle. Disons tout 
pourtant: il y a gHgné des relaLions et un 
cran d'aplomb : il dit • tu,. aux ministres 
et ma ,,ieille branche à des amlrns~acleurs. 

Pour clurnger de conversation pdrlerai·je 
de Victor comrne étudiant? A ce propos 
une légère critique : 111 i naguère guiudailleur 
de bus calibre, s'ab-.;Lient cles réu111ons bachi ­
ques avec la prudence d'un pP.re de famille. 
Aspire t-il à le deven ir? Il allègue pour 
son absLine1~ce un vague nwl d'Pst.omac: 
je 11'y crois pas fort; n'est·ce pa., pl11tôt 
à cause d'une blessure de ce petit diabl-e 
de Cupirton ? 

A;nour, êlll10Ur quand tu nous tiens, 
On peut bien dire. adieu bombance! 

a dit, à. prrn près, La Fontaine, je suis 
quand même porté à croire ·qu'il aspire à 
se metLre en ménage. Je n'en veux d'irnLre 
preuve que le coutenu de son armoire à 
glace et son inclination à porter la jaquette. 

Un poème son armoire à giace. on y 
trouve tout ce qu'on p13ut imaginer et même 
d'avHnt11ge: des caleçons, du cognac, des 
souliers, des cartes postales, du pain d'épice, 
des chemises, des livres, des pllotographies 
etc, etc. Pour les photographies, me dit'~Z­
vous, ce n'est pas la place dans une armoire 
à glace, mais voi là, Victor en · tt tellement 
chez lui qu'il a établ i un système de 
Roulement et que, apt'ès être exposées un 
cl3rtain temps, d'irnciennes vont dans l'at'­
rnoire pendant que d'autres ·prennent leui' 
place sur b1 cheminée. la iable, les appuis 
de fenêLre, les chaises et la table de nuit. 

Eh bien ! Un homme qui a comme cèlà 
le souci d'ètre aussi bien monr.é en articles 
de 111é 11age, n'aspire-t-il ·pas à. en devenir 
un lui même ? 

J'ai patlé de la jaquette·. Victor affec­
tionne la jaquette et la met à tout propos, . ' 

mème pour venir dinur à lTnio11 : il la 
porte Ju l'este très bien, cii qul ar1aclw des 
cris, sur l'air des lmnpions : 

Ah ! qu'il a bel air 
-Avec sa jaq uctL' l.alll bert. 

Elle a deux boutons sa j 1qur't. P. On n 
l)eaucoup pur lé là-deS\llS : cer1at1is d is .. i ;1 t. 
un, d'autres trois. Mais tous re11se1.!.?ne111e1 , Ls 
pris, elle en a deux. Polll'q 11oi de~ x ? .l\l.iis 
vous ne voudrez pas qu'1 ·ll1\ n'en ai qu'un, 
c'est absolume11t troµ peu 01 1 rnis ce 11'est 
plus la mode, ô souci du l'élég:1rn:-~ 1 C't·st 
pour ê tre a Ja mode q11e sa jaqueLLè a de11X 
boutons. 

L'Ea;écutew· des hautes œuL'l'es. 

INTELLIGENTI PAUCA ... 
M. Maurice Valac a cru intelligent 

d'adresser au Rédac-Chef du Vaillant 
« qmltre grains d'ellébore s~lecttonue" » à 
n'en pas douter parmi ceux <lont il fait lui 
même une ample consom111alion q11olidie-:me 
et inéfficace. 

D'un de nos récents articles, auquel 
apparemment il ne trouve rien a répoudre, 
il n'a lu que la signature qu'il taxe <lé<lai-
gneusement de préteulio~. , 

Je regrette de devon apprendre a ce 
jeune homme, que pour le Direcle11r .d'un jour 
nal on a traité d'idiots et de créLins les 
collaborateurs c'est un devoir élémentaire 
de propreté et d'amitié de prendre leu1· dé­
fense, carrément et ouvertement. Ce qui fut 
fait. . 

M. Maurlce Valac a mieux. aimé m'attri­
buer des sentimentl:i de vauile me.sl1ui1w. Je 
n'a vais pas souger qu'ont pût même imagi­
ner ces misères. M. Maurice Valac <1ui Je~ 
prète si inconsidérement à autrui eu aurait 
il, pas hasard, vérifié lâ possibilité et la 
vraü:iemblance, par une expérience per..;on­
nelle ? 

Je ne lui deman<le pas : Je le lui dis. 

ALBERT FASBENlJElL 

Félicitations 
C'e1t le propre de l'homme d'oublier 

parfois, c'es~ celui de l'étudiant d'oublier 
toujours ... 

Une m émoire peu fidèle nous a 
empêché dans notre prccédent numéro 
d'adresser nos félicitations à no re ex­
rédacteur en c 1ef PAUL FRAIPONT à 
l'occasion de son mariage. Nous nous 
en excusons aujourd'hui auprès de lui 
et nous le prions de bien vouloir no.is 
pardonner.- Qu'il nous permette de lui 
envoyer enfin nos meilleurs vœux de 
bonheur et de lui réitérer à cette occasion 
toute la gratitude du comité pour les 
servi.ces rendus au journal durant l'année 
1920-192!. 

LE COMITÉ DE RÉDACTION. 

-1\ttentio11 ! ! 
Le fameux pot - pourri de la Revue 

"TÉLÉMAQUE" vient de soi-tir de presse. 
On pourra se le procurer moyenr.ant 

1 franc ohez Borguet, au local de L'Union ou 
par la po•te oontre la même somme en timb. ·es­
poste envoyée à l'Administra.tion du Jom·nal 
27, rue de la. Casquette. 

Le produit de la vente sera versé in té- · 
gi·alement a.u. V AILLAN1', 

---

1 
{ 
i 



1 ' 

(l 1 

11 
1 

- l 

1 

1 1 

\ 1 

Li Vîe Madône di bwè 
Musique de V. RONCHAINE. 

'!'CHANSON. 
I 

Dispôye co t1·âze annèye, 
Dj'l'a todis vèyou là, 
B' s'potâle mâhû1·eye, 
Fin pœrèye qu'on 1;;·paûta ... 
Dji m'sovins qui m'gr·and-pére, 
Avoû s'trawé bonnèt, 
Mi k'clùhéve po m'1.:omplaire 
A l' He Madône di bwè ... 

11 
Aœ bais djoùs dè meù d'.\Jàye, 

~ Quand tot èsteùt r"fioi·i, 
. . ~ Qui, lès bouhous, lès hàye 

Fît r'glati lès coi·tî ... 
Di çou qui l'prétimp.r: donne 
On féve on p'tit bouquèt, 
fJès d:Jôlèyes coronne 
A l' Vîe Madone di bwè ... 

III 
L'Osté. quwand on aléve 
Miné?- lès vatches wêdi, 
'l'ofér, on s'arrèstévc 
On moûmint, po pi·iyi ... 
On èsteut co trop d.fô11e 
On n'dihéve nin grand lch'wè ... 
Ete kinohéve nos pône, 
Li Vîe Madône di bwè ... 

IV 
A l'nûte api·ès tom·ètge, 
On riv'néve pâhul'miut 
Tot pleins d'(wèce et d'uo1·èlge, 
Vigreùx po l' lèd' dirnrii u .... 
Çou qu'nos i·indévc li djôye, 
C'èsteùt li p'tit boquèt 
Qu'on tchantéve là. so l vôye. 
A l' Vîe M.adône di bwè ... 

V 
• t • • • • • 

L es baités dè l'djônèsse 
E n'nëtont st-auèyeinint, 
Et lès djoûs dè t'vîlêsse 
Vinèt co pus i·a.t'mint ... 
.. . Dfô11es si peùres di mi-è/ance, 
Mâye dji n'vi i·uu'CÎrè; 
Dj' ârè todis l'sov'11a11ce 
Dè l'Vîe Madône di l;wè .. 

Joseph SCBOENMAEKERS. 
' 

RECTIFICATION 

Deux erreurs typographiq11es se sont. glissées dans 
' le poème «FANTAISIE BURLESQUE» d11 cam. Marcel 
LESPIRE, publié dans le n" d u 5 janvie r : 

Ve rs 1 : « ballait». pour «allait» ; 

. j 

Vel's 8 : « prenaient des », pour « prenaient 
gaîment des ». 

Théâtre ou Cinéma· ? 
Après les 1111teurs el les at•tisks, \'Oilil 

. l'P.xpr1,ssion mènrn de la pPnsée. et do l'in­
teliig<>nce ilurnuines C;t1a lug 11c-'Ps da 11s 1111 e 
brè\·e for111ul t\ Ja11cée il y a q1H•lq11es mois 
par le PPtit Journ al: /_,e cinéma doit-il tuer 
le theâ tre ? 

Le Stiug·gle fnr lift> est donc lnncre dans 
le mond(~ dos arts et de l'esprit. Il faut 
choisir : qui doit triompiler dans l:i Ju tLc, 
le th6âtre ou le cinéma ? 

Les ritisons cle prf>férer le th Mt re au 
· èinéma il n'y en a pas, parce riu'ils ne sont 
point rivaux et les raisons s'ils y rn m•aient 
serail·nt complexes comme routes chnses e1. 
ne po11rraienL s'expliqu•H' Pn 1111 1 aphnri!'rnP. 

Mais p11i~qu<J le débat e -L ouvert. maJcrré 
sa rai,on de ne pas exis ler, il faut bien y 
ré12nndre. 

. Théâ.tre et r·lnérna s~n~ deux façons 
différentes d'. xprmwr Io gemc d'"' l'l1 om111e 
mais qui ne doivent p<.1s se contre carre:. 
dirns le ur évo l11 t.ion. 

< Le cinénrn tog l'ap lw ne foit pas plus 
de• tort a11 théâtre que la peinture à la 
sculpturn ou inverst•ment. Ce soilt. des nrts 
qui onL des si militudes intérie11res t't qui 
pa_r les il10J'.ens d'expression différents 
smvent des voies parallèles. (*J > 

(4) Tristan Bernard. 

Le tliéàtre est inhl>rent à l'esp rit. de" 
hommes : dès 1 il pl li" lin u te an t.iq 11 i té il fait 
npparitio11, eL de Gt'Ace il rayonne à trnvPt's 
l'Ettr•'P•'. l'011est. et lt\ ~ol'C I Africain. Il 
naît, cummu ln f'Cu lp L11 ro, par besoin de 
rt' 11dee ltomrn;1g~ fi la divinité : il est cl'es 
st>11ce fo11cièrPtn01_1t rl'iigieu,;e et comme la 
~culpture il e~t 11n autre lliOcle de 101H.uige à 
l'esprit surna1urel. Spo1it;111éme11t l'idre du 
t iléàL1 n a pris corps au lle1·cp;1u deR rar.es. 
Et 1a11dis que ln srnlpt1•ur fixait U<JllS If\ 
in:irl>re la co11C<'pt1on q• 1' il su tnisn il. dt~ la 
Divinif(,. 'JU'il inarq11uiL da11s la pier1e un 
rno111e11t de la vi·· des die11x, un g-esLe, u11e 
attitude du visag'', le dra111at11rgp. qui jouait 
ou fais lit jouee ses pit'ce' pnr de-; prola· 
go11istes et par d us c!Jœur,;, •:e!éhrait. l't->X-
1.JoiL des die ux eux mêrnes <111 leur colère 
tnnible à l'égard des hommès !'acrilèg1'S. 

On ln voit, la hase du 1béàtre, cum111A 
calle de la seul pture, cnrnmo Cl' llo dn l'ar­
cll itect.11re, <:omml) cdlt> dos i" ux. est tout 
d .:bord d'ordre r1, ligieux, lorflq11'on remo11te 
v1·rs les pdllcipes tles àt..;·e~. -

Après, d'aillc•111·s. Ja u1é111e idée survivra 
encore. Quancl lf'S 11u~es b:11·bnrN; se SPron 1. 
dissipées du ciel rnédieva l, l'Europe qui se 
recons1.itu<>, voil poi11dt'ci l ùge d'or dus 
111y~tèrPS et. des 111iracl1'S et, pl11s t;ird même>, 
1111 g-ralld siècle, 1H~ i:;on t-('.8 p:•s d'éternels 
:1101, urn ents religieux qu'Esther, Polye11cte,. 
Athahe ? 

C'est pcut'quoi on peut ava ç:er que le 
théâtre p11rement laïc est, au fond, relativc­
me11 t moderne. 

Arrive le dix-neuv1èm1\ siècle. Les 
hom1nes progr0ssa11t "ans cesse dans le tei--
1 ai11 scientitiqut:>, rt'•alisén'nt ~dors l'image 
dt; l:t vie nt les noms de REY:'IAUD, MARCY, 
DfürnNY, Eo1so.'.'l, LuwlIÈRE, ra ppt>llent l0s 
efforts inc1gnifiq11e.-; s •1uteriu.-; par ces cher· 
ehC>urs i11fatigables, qui vouluient retnicer 
non pas seulement. l'im·1ge physique 'et 
1\Xtl-'rne d'un mnmP11 t cle la vie h11mai11e, 
mais la succession init1l.Prrnmpue de toute 
une série d'imnge·;. pll y.s1que:-; tendant à 
r{•aliser l'image Je la vie vérital1JP, c'e:;t­
~1.-cli re dès la vie en mouvt>ment.. Cel.Le 
découvert~ géu ialri pt1rmolt.1i t. ctrso rrnHis 
d'enregistrer· ie;;. f;.its qui1Lid :<> tH de l'activiLé 
llumnit!C', ufin d~ prrnvojr rt'produire sur 
un P.cran, pl 11;:ieurs géuéra1 ions a près, les 
caJr•·s dans lesquels se tno11vait la v iP des 
::1cêtres. Mais de sitite, im,1ge de la réulitc~, 
1J llt>Vail. suivre le sillon c 1·1·u-;é par Je 
1ht>àti-e qui, ver.-; ccLlc épo p1t>, proJuù;.-1 iL 
11ne nrnlLit11de. de c tr•1tH.:irns de 1 ie, » et 
c't·:;t pourquoi, apcès les ad11 iil'ilbles perfec­
t ionuPmPn ts auxq 11els est urri vé le C'.i nérna, 
••Il voudrait en fairti 11•1 rival du théâtre. 
1\.:lle est clone la situ 1Lion ;10Luelle : d'une 
part, un bPsoin imm(•mo11.-.J de l:t na1.11re 
1111mai11e et c'est le t.ll. âtre, et d'une aut1e 
un 111>::1.gnifique enreg isLre11r "ci »nlifiq11e et 
c'est le cinéma. On perçoit ce qui m.-111q11e 
à l'u11 et à l'autre t>t les rahons défen 
dubles pour lesqut>lles cert,i11s prônent le 
dnéma et d'auti-es ex,Jtenl. le théàtrn. C·i 
qui constitue la 1'1tpériorilé de celui ci :-1H' 
c.:elui-1 1:1 :,w t)oi11t d<1 v11 e de la 1wnsée 
hu111aine., u'es t l'GtcLi<n 1 de la paroli>, miroir 
déjà t1·os imparfait i)(Jt11· trnduirn les n11.i1<1ces 
psychologiques du ge11in. dt• lï1rnnme. 

Alors que la p;1ro!e est ,;1 pe11 LOtnl1• 
pour rna11ifPster la vie b" uillon11a1 ile t·t 
merveillt>useme11t vHrié·e d'1111e intelli gl'nce. 
co111nwnt le cinéma q11i 11e s'explique que 
pl&stiqut->meuL peut-il • r.•11dre > les 11uanCl'S 
des sentim e11ts de la rnême faç11n que le ­
théâtre ? 

Comme11t cinéma <'!. tl1éâ1 re· peuvent-il» 
emp!étcr l'un sur l'aulre? 

Il semple irnpot·t11n, comme le fut. le 
Petit Journal, de 11w11cr 111 1e enq11ête chez 
ces q 11elques mai1 res de la sce11e contempo­
:'Jine : Do1rnay, de Cure.! . Porto Riche, 
Gé1uier. etc., sur Ja questio11 de sa1·oir si le 
cinéma ~loit tuer le tl1éàtre. 

Ju~qu'à présent, la. répoLSc3 n'est pus 
doutet1s<>. Le théà1re a pour lui le prestige 
dit J)êlSSA et de Sil tradÎLiOll !Ill)!'ale et reli­
gieuse plusieurs fois millénaires,-Le ci11éma 
ust du dotw1ino scientifique et te1.d à se 
glisser dan~ lt•s art.;;. Il n'y. est pa:'i e 11co1e 
parve_nt1 parce qu'il n'0st pas assez créateu r. 
Et ptiis il n'attei11t ·qt1P l'exLerne. S'i l peut 
reconstit.uer cle va:tes t:>Cè11es historiques, si 
dans le domaine lt11mofr.;1ique il attei11t des 
effot.s inimitables, ::>Ï l <t pu meLtre en œuvre 
el cl'une façon a nssi parf,11tB une avenLure 
telle que celle do M"rlla11ge e l. d'Antinéa, 
j:im:tis cepe11dant, il n'a pu crnqw ·r Je débat 
de Ja consci1·nce d'u11 R· :berL Greslou dans 
• le Disciple, » ou les palp1taLio11s de l'âme 
de Psid1:.1ri lui .même dims < les- voix q11i 
el'ien t dans Je désert >. Il se trouve q 11e 
l'intf>rêL de la vie humaine. le dernie1· 
mobile des rec.:hercbes éternel es de l'homrn p, 
sont collcentrés vrrs cette vie intérieure 
qui souvent reste celée pour le res te de 
l'humt1n i1i\ 1~L qu'il est impossible au cinh:na 
de n·prncluire. 

Il faut savoi r rnco1maître les services 
émii1e n~s que rendiL le cinéma dans tous 
les domaines : rnilitnirP, scienLiûque, docu· 
meJJr,aire, ma is ici l'examen de Ja question 
ne vise riue le se11l poi11t d0 vue de s1 
rivali t0 avec le .théâtre. Pou:' être j 11ste à 
l'égard de ces dPUX -genres différents, il ue 
f iut pas oulJJi,•r ee q11e hiutt-> ur du «Repas 
au lion, .-. disuit. J';iu1re joue dans un inter­
view aco::ordé à André La11g au s11jat du 
cinéma: • Je vais souvent au cinéma, parce 
que j'aime v'oir JeE acteurs. Le cinéma c'est, 
en pffet, leur triomplie ! Au théâLrn, la 
personnnlité du cornéJien est soumise à la 
volonté de l'éc l'ivain. Un artiste en scène 
n'a le rlroit d'aimer qu'avec les mots de 
l'auteur, qu'avec les gestes commandés par 
son text.e. Pour ' l'écran, c'est auLre chose ... 
On dit à l'arListe: "Vous aimez ce monsie11r, 
allez ! > EL ces interprétaLions libér8e.s 
éclairent parl'ois des films inepLes. C'est ce 
qui au cinéma m'intéresse le plus, en atten­
dant que triomphe le fi.lm süientifique .. 
car l'ensemble Pst encore bien fuible ... 

., 

Le cinéma ne doit et ne peut pas tuer 
le théâtre. 

Ils restero11t l'un et J'auLre daus lt, ur:;: 
propre:; domai1.es. Le tltéâLre oeuse eL fait 
penser ; le cinéma petJse et · pe11se pour 
vo11s, voilà po11rquo1 souvent il olJtienL plus 
du s11CCl's que lr~ pre1uier. 

Pas plus que la phoLograpllie 11e fut 
un obsL11cle pour la p1•il1ture,· pus plus le 
cinéma 11\·n est un pour le t11éâtrt'; uu con­
traire, il s s'aidenL mutuellernem en se µrè­
ta11t dt•S matériaux. Jarnai::; le ci11éma n'a 
1111 re111pl;1cer le Lhéàue, parce que de 111 ême 
queîe corps est u:J.e c l1ose 0L q11e l 'â1 ue en 
est u11e autre, le corps 11'i11Lere:;se qu'en 
ta11t qu'il est i11forme par uue àu1e. 

Théâtre ou ciuéma ? Non, tl1eà1re eL 
ciuèma. 

RAYMOND .TANNE. 

INAUGURATION DU COURS 

DE MÉDECINE LÉGALE 

Boaµcoup de lllOnde assistaiL il l'iuauguwtion, mer­
orndi dernier. Un grand nollll.Jre de versunnalités, dont 
J\1. le lloctour L>ejact:l, J\1. le Professeur é 111e rite Je 
::fo11arcl1lns, Mi\I. les l'rult:!sseu1s Cral1ay, Fraipont, 
Uonot, UoLhot, Uraul1ch, llennjean , \''11lems, t\lJ\1 le;; 
conseillers Faidcr e t Huriun', M. le Président Bonjean, 
M. !'Avocat Maliieux., eL tant d'autres. 

Au milieu de vifs apvlaudissements (et, il faut bien 
le lllre, d' une chaleur tu l'ide), M. le !Jocteul' ~tookis 
fait son enLrée l.lans l"audlloire. [)'une voix claire et, 
aisée, il prononce alo!'s ~on discou1·s " inaugural ». 

li démontre d'abord la nécessité de la création 
d'uu coul"S cle médecrne 16gale et rend hummagt:l à 
M. le .Recteur !Jejace, qui a si bien aëcueilli la demande 
q u'il lui avait · adre~sée . .l!:n présence de la croissance 
inquiétanto de la criillinaliLé et de l'impuniLé des cd­
mmels, des cours de mëdecine légale étaient devonux 
nécessairos. Pour la vulgarisation de cette sL:ience, on 
a ainsi créé une écule de criminologie a deux degrés : 
1'1100 pour les policiers, l'autre lJU Ur les uiagistrnts. La 
créat ion d'un· cours destiné aux é tudiants en droit, sorte 
de degrû moyen, étai L aussi de la vin~ haLtte utilité ; 
nul duuLe qu'il ne porte des fruits cu11 oluants. · . 

M. ;,Lucll.is retrace alors l'évolution ùe là méêlecine 
légale à tra ve rs les àges. Depuis le XV!l' siècle seule­
illeuL, elle est uue science distrnole. La j uL·it.liotion 
hébraïque cependant en avvelait déjà aux médecins 
pour 1'1ùenLiJi0ation ; il y avait comme a\:tjuurd'hui des 
uescentes sui· les lieux, mais cos cérémonies é taient 
plus religieuse~ que soicrllifiques. Néanmoins. ceUe 

_science eu fo rme parvint a identifier bon nombre de 
coulJables, tel Pison a Antioche. Gest sous les A11Luni11s 
que commonça à Rome la v raie règlemenLaLion médicu­
lcgale: par exemple prohib1t1011 de l'avortem.ent, extrnc­
lîon de t'enfant en cas de m or t de la mère. La loi 
salique dressa une liste très intéressante d'amendes en 
ra·pport avec les Jilféi-eules l.Jl essures vossiMes. Lhade­
mague supvrima les épreuves et les d uels judiciaires, 
qui, il osL vrai, revarurent apres lui. illa1s l'idée de 
rox.perLise scienl.ifî.que se ùôveloµpa de plus en vlus. 
L e d1·oit canon au )dl!' sii!i;le vint s'aj ot1tor au droit 
civil poLll' proclamer comine crimes l'avorLement, l'infan· 
t1oide, etc. 

Le l " ouvrage de méducinc rut ccrit par Ambroise 
Paré on 157;) ; celLti ci lJOUt êt1'e r0gt.1rdé à juste Litre 
OOlillllC l e père de la médecine légale. Depuis J.1rs la 
m édecine légale fiL des prugrès illlwenses. Au X V 111' 
s ièdo fut 'uécréLée la pub icatio11 des débals. Au XIX' 
s iecle, le déc:ret d; 18v8 reglelllenLa vlus s.'Jvè remen t la 
cowparucion des médecins légisLes. 

J:<.:nfin à !"heure actuelle uous assistons au plein 
épanouissement de la médecine légale. On ne se base 
vtu:; si;ule ment sur des indices ; un étudie le criminel 
lui-même el uon plus settlement son acte, un étudie les 
facteurs endogènes et ex.ugi>nes de la criininalité, on 
éLal.Jlit des cat.egurie; de cmninels, cin scrute l'âme du 
c riminel : c'est. ruujeL de l'allUu-opologie criininelle. 11 
s·agit var· là nou seulewetlt d'éclairer la juslice sur le~ 
onwes commis, mais il.Utitii de raire COJ..\l!Jl'endre aux. 
criminels qu'ils tie 1·on t dûcoL1verts, e t que s'ils sont 
découve1ts ils seronL sévèrement vunis. On vuiL là la 
doLtble utilité de lu lllcdccine légale ; et la c réation d'un 
cour:; docul!le11tai1·e sur ceW.e matiere était, disons-le, 
illdispensable aux étudiants en dr. iL. 

M. L: 

BAL DU DROIT 
L'As:;ociaLion des ~tudiants en Droit organise le sumedi 

prochain 21 janvic1· son preu1ier Dal de gala. Nous ne 
cloutons pas qu'il ne remporte son sLwcès halJiluel. 
Ceux qui n'auraient pas reç u d'invitations peuvent en 
réclamer. au camarade .Marcel Lespire, 12U, rue Mon­
lagne SainLe-Walburge. Le t;omité se réserve tous.druil!l 
quant i:t l'octroi des invitai.ions. 

Pour ne pas encomb1·e.· le contrôle, les invités 
sont iusl.amment priés de r éclalllOJ" luurs carLos à 
l'avan ce en renvoyant le bulleLin joint à l'invila Uon 
à l'une des ad resses y indiquées. 

A. E . . o. 
Dans le courant de la semaine prochaine conférence 

par M' l"A\"Ocat CAPt'TAINE bâtonn ier de l'ordre~ sujet: 
.tl quoi se reconnait un a~ocal. Les étudiantes el 
les étudiants des auLres cercles racullaires sont cordiale­
ment invités à ceUe inténssan~e conférence. 

--------·~·--------

PAL ACADÉMIQUE 

Nos Grands Hommes 
Tu te rapp. lles mon bleu, l'effl'Oi qui 

t'emplit l'âme, quand l'autre jour tu rencon 
tras dans les couloirs de notre Alma Mater 
celte ombre formidable et gigautesque. 
Et ta bouche ronde, tes yeux démesurément 
ouverts, se tournérent vers moi désespére­
ment interrogateurs : • Est ce donc, là, 
semblais tu créer, l'archange du jugement 
dernier ou bien uu revenant des temps 
cyclopiens ? • 

Je comprends ta terreur. Ta naïveté si 
belle, s'émeut encore au contact d'êtres 
spéciaux. · 

boire à long traits la science que claironne 
.Monsieur le Professeur Adolphe BRAAS 

Il serait superfétatoire de te dire qu'iu­
contestablement Monsieur BRAAS rappelle de 
par sa Laille la girafe. 

.Mais Dieu me garde, ici, mon v ieux, de 
vouloir faire une comparaison iuj urieuse et 
déplaisante. 

La girafe n'est pas belle et l'éloge de son 
iu Lél ligeuce est encore à faire. Cnte, je 11e 
puis dire que Mo111:>ieur le Profesr,eur de 
Droit Crimiucl suil un Adonis. mai~ sa têle 
sympath-i·1ue. ·Quant à sou iutélligeuce, elle 
est éclairée eL sa science est grande. 

Cela va sans dire, u'e::.t-ce pas, me.'38ieurs 
- ô pardou! -, mon vieux, cela va sans 
vie comme toutes les grandes natures, mon· 
sieur BRAAS est bon et s'il doit enseigner le 
droit le plus sévèrn et le plus sanguinaire, 
il sait laisser parler sont cœur et ferm('r, 
quaud le moment est venu, contr-e les anciens 
systémes de l'eau et des brodequin:-.. 

J'attirerai spécialement ton attention sur 
la voix du maüre. Elle est rem 1rquahle. 

Dès la première minute du cours, ii 
mel son orga.ne au diapason majeur, si bien 
que jt3 me suis déjà demao<lé si Monsieur le 
pl'ofe.sscu r BRAAS enseignant en ta.uditoire 
du premier doctorat les pei11es comOjlin.écs 
par le code pénal n'essayait pas autant qu·à 
ses propres étudiants d'inculquer aux braves 
marchands de choux et de caroltcs, installés 
en la place du 20 aoùt, les peines de police 
éteruellem. nt suspendues sur leur tête. 

Le geste est large, mais, brusq11e et 
mécanique. Jl semble que sa main .eLernel­
lement ouverte et son bras démesurémcu t 
longs sont pcrpéluellernent mus par q11rlquo 
système invisible. 

Le m<iitre a dû connaitre quelque part 
l'automate de Vaucanson, et ~ans doute .à 
l'u vuit· fréqueuié, en a-t-il garJé certaines 
habiLudes. 

~fais outre le cours de droit criminel le 
professeur enseigne encore les cours ,de 
1>rocéd ure pénale et ci vile1 si bien que d ura11 t 
les deux ans du Doctorat en droit , il assou­
vit la soif de science de se.:. élève~ 

Au jour da l'examen ne t'inqn ièlc p:1fl 
trop. , 

Bien disposé, M. Braas ne songe qu'à 
Le douuer de beaux pelits casus où· la ré­
ponse se réduit à un • oui » ou à un 
• non •. Mais ne va pas te tromper ·et 
l'épon<lre précisément vache pour bœnf. Tu 
verrais alots le facies du m ·iître se crisper 
affreusement et vienne 'le moment de· la 
ddibérntion , quand il doit émettre sa · pres­
tiue décision, il se pourrait que tu fusses 
cas!'é comme verre. 

Encore le ferait-il avec une politesse 
exquise, j'allais dire excessive, qni ~st 
d'ailleurs avec sa haute taille, la vraie 
cat'actéristique du maitre. 

Crois-bien, mon cher bleu, que je suis 
toujours ton Lout dévoué 

HAT. MASETTE. 

COURS PRATIQUES DE LANGUES VIVANTES 

METHODE RAPIDE 
ECOLE BERLITZ 

PLACE SAINT-MICHEL, LIÉGE 
FRl\NÇAIS - ANGLAIS - ESPAGNOL 
ALLEMAND - FLAMAND - ITALIEN 

LF.ÇONS PARTlCULIÈRES - Coui.;i.s COLLECTIFS 

L;ouns SPÉCIAUX POUR ETUDIANTS 

Une leçon d'essai est donnée gratuitement 
- Brochure franco sur demande -

Section scientifique de l'Union 
Ce merèrctli svir à 8 heu1 e;;, r,"nfé­

re11c.:e ex1.ra11rdii1airti par Mr le Professeur 
BfülTRAND. - Sujet: La théorie atomique. 

CHRONIQUE SPORTIVE ' 
Un n-rn111 1e dl' personnalit(•s i11tell1gr.nt0'4 

vie11t de
0 

se réun:r au cafe Triano 1 à l'effü1, 
de c rf>r une pi ci ne à Liég·e.B ~1vo !·Le priuci· 
pe est la1 1cé el comme ils n';r pa1; d 'e11nl'mis 
mais de ~impll\>' ind 1fférr·n1s, il 11e puu1 r ;1 

r1 ·1Jco1ilre.r au:un obstacle capable d'e11traH't' 
i:;a 111a1c e 1apide e1. défi11i1i1e. 

Li égti 11u a eu.fin da•1s 11n ave11ir as:-(\z 
r:ipp roché u11e vraie piscine s.µ.ortLNe, ou.l@s 
étudiants JlllUJ ro1:L :s'entrainl·r rf>gu lièrnnen t 

Pour 1ue l'idée se réa lise, il fu111. que la 
St>CI ion E,st11di1mtine de na1ati"n joig-ne lp,.; 
pffnr1s à celle poignée de bra\'e:; t·1. q111eîle 
cliPrChtJ p;1r u11 e- prnpag·an1e adi 1·e à é l)l';1lllPr 
b m.1S"tl ries i11déci~. 

Allons à l'œuvre le C. A. E. ! 

'l'ri tom Y. 

IDYLLE MACARON IQUE 
Ciné-roma.n en 3 épisodes : 

1" épisode : EN BOHÊME, dans un repaire d•a-venluriers. 
. 2' episade : EN AIS"GLETERRE, à Windsor, à la résidence 

d'éLé de la reine Jeanne de Chypre. 
3' épisode : EN FRANCE, à eornevi!le. 

I 
Et cet êt e d'une grandeur si excessive et 

si exceptionnelle, si extraord inaire (excuse Le drame commence en Bohême · à 
moi si je suis pléonastique, mais c'est a l'aube?·ge du Tohu-Buhu , thms uu e s·tlle 
dessein de bien me fai re comprnnrlre) en a ba-se t'L sombrn, é?lairée douteusement par 
ilJtimidé et élouné bic1; <l'n11lrcs, même dee une rna1 1ssadn J1C't11.e lampe à petrnle q11i 
anciens bl'Onzés et faits à toutes les viscisi- fiime. Un<> f.abl e boiteuse, quelques.escabeaux. 
tudes de la vie univ~rsilaire. Car, c'est au Sur la tab!e 1111e tête de morr., deux mains 
premier Doctorat en Droit que pour l~ pre- de c.:i_re c roisées, une C'Ocarde tricoh~re. Tout 
mière fois tu auras le plaisir d'admirer et de autour, assis ou debout, une baude d hommes 

• 



et rie femmes à ln mine patibulaire, coilff's 
d'une toque rougr, 11yant. ~ utour du. cou 
un fichu ronge. Pa1mi ces fi~·11~es sinistres 
et rPnfrrwnAes, on pou1·a1t d1strngner Sur­
couf, Fr°a Diavolo, Bcwbe-Bteue. C'èt1;1 it 
une bande d'avenL11riers et de co 11r2urs de 
gTand chemin . Il y avnit de to11t da11s 
1·el.te lrnndt': dP::.i chemineaux, d1·s brigands, 
des pi?·ates, et. pui ~ des huguenots, des 
1ntritains d'Ecosse, qut-lques guelfes a ussi. 
.ÉI. d"s fi>mmes ! Ah, de" fe111mes dt-1 toute 
natul'e et de Lnute 1>rovena11ce: il y avai! 
des juives, des di'vonJées, des somnambules. 
w1e Africain<J (Cléopâtre), 1111!-l Arlésienne , 
une Nrwm·1·aise, ~111H fille du Far - West 
mêm1~ Pt quelques ,jolies filles àe Pèrth. 

Cannen, d bn111. s11r un escabeau, pro­
menait mniil'i t'U='Pil1P11t comme une sirène 
une fü•u1 sou,; ln n•·z du chd, un g1·anLl 
Mongol ü cl1eve11x noir charbon, •ype arcon1 -
pli de Né1·011 et s11rn11n1n1é l?obm·t te diable. 
C'él.;iit cet•' bande i11 f1·rna le q11i avait ravi 
les diamants rie la Couronne. Ces g<>n~ ne 
vivaieuL que de l'flJ·iirH'S e l. dt~ crimes. Leur 
cri de g Ul\rre était « Cuvalleria ?"ugticana ! » 
f't ils ;, vaiPnt adoplé---corn1ue insigne ta 
cocarde de -Mî-fh'i Pinson . Maintenant ils 
ve11aie111. dt• dt'e;der l'attaque du moulin 
et l'assaut Ju château de la bretèche. 

Carmen alors, qJJi avait c · ll~cience de 
i;:a p11is-;:11 :co et. pl'eflait plaisir à contrecélrrer 
tous ], s d.·.-sr111s de Robert, sauta do son 
escabe11u et vint. se camper devant le cl1d 
AVf'C ;1rrog1rn ce. ~frtt.a nt. lPS poi11gs aux 
ha11rlles, elle lni dit d·1;11 to11 prnvocat.eur: 
« Q11elle cdmi11elle p1nsé· rem11es t 11 enco1e 
dë111s un illfe<'t eervt·au? Labse donc ces 
braves g·pns e11 paix, i ls ne 1.'oJJt. ri e11 fa.il .. > 

- «Ah ! • ·ctit Ridwrt avec méLlllcolie, 
c si vo11s SH l'iez, co1np;1gnons ... Eh bien ! 
pourq11()i 11 e vous dirni~-je pas, puisq e vo11s 
m'avez juré fidolité jt1squ'à la mort? Il me 

· faut de l'arge11t, compagnon..,, b<o;1tH:<rnp d'ar­
ge11t. Je ve11x ê1r,• riclll>, très riche; la ra i;.:on 
en est tout. le secret de 111011 cœ11r Jép1 ou ve 
\Oyez vous, u11e passio11 f1.Jle p:our ln r·eine 
de Chypt·e, Jean11e, q11 e jti fl"· c"nn;ds peut­
ê Lre qJJe de nom et pour ;iv1 oir YU S(lll por­
trait, m:1i8 qu:e je S'iis êlr·· veuce,,joyeuse, 1' t, 
chaste comllle Suzanne, la juive célébre dont 
on a tant parlé : on la s 11rno 1 111lll~ 1 our sa 
ueauté la reine du film. Je pe1 .sv co:1st;1!l1-
ment à ell1', le jour et la nu t. Je l'c.1i11ie, je 
la veux, je l'irnrai ; mais pl\Ur l'"IJtenir il 
me f11ut dH l'or. - Al i! si j'étais roi! ... Helas! 
triste songe d'un<J nuit d'été, puurq11oi me 
pour~ui,.;-tu t11ujtn1r.~? Bt pourquoi f;111L-il que 
cournl e . un étudiant pauV?'e, j'en sois réduit 
aux t(Xpédi t>n t.s,• et quP., connue les mousque­
taires au couvent, j'en vieo11e à fai• e l'a~:-.auL 
de pai:;ibles demeures ? La coupe d'lt ?'Oi de 
Thulé n'a µas été f;.ite pour moi ; t.ant pis, 
j'a urai la part du diable, et ce ue sera pas 
sa11s moLif q 11e vous m·aurez do 111wz 1110 11 
s urnom. Mnudite soit la ricilessé si elle 11'est 
pas pr1ur moi 11n puits d'amour ! Car si la 
rt>ine. ne cède pas. s i je 11 'obtien::; pas 11vec 
mon or son cœur et sa rnain, je la t>Upri­
merai ; et je part.irai so lit aire en porr.ant 
son dr.uil, et. je ferai trn is fois le tour du 
monde en 80 jours a insi qu'un saltinbanque 
Avec ma ri clies-:e, jfl to 11 vc rai tout de mèuie 
bien à séd11irt:l quelque princesse Doltm·s, et 
si je. ne puis ê t. re roi, 111on arge11t tu e µt r ­
rn et1r11 du 11111illS d'être barun Vadrouille. 
Alors,q11a nd les joies d1· la vie ne m'attirnront 
plus, je r•·tournerai en Cl1 yµre, j'irais rne 
tuer sa r:..Jn to111be de ma rvrne co111111e au 
t<'mps de Roméo et Jultette, et e 11 mo11ra11l 
je crierai rnmme Pct:ltasse : • Lit comédie 
est fmi e ... > 

- c Ali! pauvre sot, > dit Cannen, c tu 
crois e11 cu1 e que la ricltPsse peul. l'aire le 
uonheur, et LU pe11SeS lui1·e llrl acte d e COil 
rage en te saèrifiant co 111:11e Ipl;igénie en 
A ulide? Tu recours au oro, édé des Jàclws. 
Infâme Don Juan! Tu 11'ês p;1S capab le d'agir 
seul, et pou r arriver â 10 11 buL Lu fois 111irui 
ter l'or aux yeux de tu::; 1rnsérn bles cow pa­
gno11::;. Eh bieJ1! » aj1J11ta t-elle rng-euse eu 
se cabrnnt Cl •mme Hérodarlie J eva11t St Jvau, 
c halte-là, on ne passe pa~, tu 11';111ras i1;1s 
ta belle Hélène cL tu ne mourras pas sur 
;Sa tombe. Le beau ténébreux fü1ira peuL être 
·savetier, mais, je le j11r~ et je saurai ê tre 
bon prophète e u ce qui 111e co11cerne, il 1ie 
sera jamais financier. > Cw·men a'o1Jti1 1t 
pus le succè~ qu'ell e e:;peru1t, la bande ue 
répondi t à sa b<1U1aue que par dt1 petits 
rires liarcastiques ce fut su l'rerui è re 
d6ception. 

(A sutvre). MARCEL LE::JPlRE. 
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UN 

Appel dans la nuit 
Grand roman d'amour-propre. 

CHAPITRE DIXIÈME 

La brosse à dents mystérieuse 

Leste comme un écureuil , Célestin saula sur le quai. 
Il avait bien raison de ne pas s'en faire sur le sort du 
consul : à peine avait-il mit le pied à terre (sans jeu de 
mot) qu'il vit son ami sortir à son tour du fourgon de 
queue, suivi du garde, riant tous deux aux écla ts. Il le 
vit ensuite lui serrer la main bien amicalement, pu·s lui 
frapper sur le venire en disant : • Grosse canaille, 

· \'a 1 > Le consul avait aperçu Célestin ; il vola vers 
lui : • Eh bien ? » - « Ça va ; et toi ? » - • Nous 

~llqns à Paris. » - - Tous les deuic ? ,. - • Tous 

, 

Au CouRs DE LA SEMAINE 

Donc en so!1· là, au café av1'C mon voisin 
cle table q11i 111'avait dnn~alldé du l'e11, je 
causa i ~ de la rnreté des bonnes de la chè· 
reté de la vh· Pl d'autres chosf'~ aussi pas~i­
on11a11tes qun nouvelles. 

. - Voyez vous dit il tout à co11p, je n'y 
ct·o1s paf'l [ort a11x difficultés dn rP.ussir da11s 
1-1 vin: le touL c'Pst de 'a1·oi~· s'y prendre. 

To11cz, si mêmt> vo11s 11'a11•z · p;1s 111 Slw­
kPspea rP., vc;us connaisS•'Z c ·riainement la 
pllra>e cé'éilre: « To be 01· not lo be>, (''1>st 
la plus vast1• blague qu'un ai1 jamni~ écrite 
f'l. mon avis il fallait dire : « Éln~ ou panii 
trn • et non « êl re ou n t~ pas ét rn » Qtw di .i­
l il..; lout le mo11d1• 11'a p;1s le rnoyt·11 d'être 
qu't·lqu'un ou quelque chns . ., 111;iis a11 moins 
to JJ t le 1r1onde <'.I le moyn1 de parnilre : le 
tout c'es1 dè s:1v1•i:' s'y pre1 1dn·. 

- Mais je ne vois 1Ja" . . ~ 
- Je m'<'°Xplique : · pal' t•xemple vos 

1: oyP11s 110 vot1s pt-rnwttent pns d avoir une 
11uto, m1tiS vous, il ,·ou,.; l ertnt!Ltent cert;Ji -
11errn•11t de sembler e11 avoir un11 (Ah ! ça 
peul toujours servir cf'avoir l'air do posséder 
une dt> ce;; mil(:ltines ! ) Po ur ce, rien de 
bien compliqué q11elq1J<:S taclws d'huile bien 
à 11ropos sur u11e -vielle cu lotLe el. q11elques 
a11tn•,; tacll"S sur un irnperm 0:1hle poi-seux, 
ace,, ut ré de la sortt~, si vo11s p•ss<·z fl 11 ville 
à l'l1eurP. de la plt·ine animation voùs aurez 
bie11LôL la 1éputation d'un 11valt>111· d · -kilo­
mètrPs . S11rl ou1. 11e m:1nquez p:1~ d1• \'O US ané­
tl> r 11 ux v i tri n,,s 1~1 · s garages e1. d 'n 1oi1· 1 'Engle­
lwrt. magazine déliordant de votrt~ poclie ; 
pour 1rn franc 1•01 1s poun .... z \'OU,.; procurer 
« Cc que tout chauffeur doit savoir • ce qui 
vous permet Ira de soutenir 11'impnrl.e qllelle 
Cü11 versa lion a ul omobi l1st.1'. . .. . et prop11s d1~ 
convp1·sation. ~i vous parler d'une pr .. rnenade 
f.1 itR dans ln 40 HP d'11n ami, 11<• spécifiez 
p •s. dites simµlement par ex1·111plo : «Do c 
j 'l•t:1is <Inn' la voit.11re ... 11ers<•n11e n'oserël 
vo11,.; dem;rnder i<i c'est la vôtre, 011 si · 
vo111.; n'av<-'Z comme moyen de locomoLion 
q11'une horriblt1 h 1ridelle l.r:iîn 11n t patacl1e, 
vo11s pouvez très bii>11 glisser : « 1\1.;.i voit11re 
PSI. 1·i;nu 111e pre1:cl 1· ... .. • ou qui·lq11e 11utre 
1 hr;t:-;e du môrne goùr.; par ce siècle d'auto, 
qui pourra supposer q11'll i:e s'i1git que d'un 
cheval nat11r<>. 

- Avec to11t ça, dis je, V<•Us n 111vez pas 
l'1tgTélll e nt rie 1 ouler f' ll a uto ? · 

- Et les ami:s qu'en foites-vo11s ? ... Et 
puis pour dix fra1 1cs, vo11s vo 11 s l'aites véhi­
cu ll'r dans JJ D t11xi : ça vous dur,nH la mê!lle 
irllpress ion. Nutl'Z que ce que je dis de 
l'i:! ULo s'applique a11ss1 bi<>n aux sortiPS da11s 
le momie (que vous pouvez raco11toi· d'<iprès 
le elire d'u11 assis liu1t aussi sûr que si vous 
y nvier. èlé vo11s-n1ème) ou encore à d'a11t.r, s 
sports par exe mple au tellni,.; (très bi1·n 
porté maintt>11a1Jt le tennis) pour leqUl'l il 
suffit de se prome11er av,•c u11e housse à 
raqueLtP, ou encore à la chasse ; oh ! µour 
la cl1asse, c'Psl très simple : qu" lques 
plumes de µerdreuux à vot1e cliapeau et 

.. une g :•ine de fusil. C'e~t un effeL qui ne 
rntt~ ja1111J 1s que de trav.erser le cané avec 
11.1 diLe g :1iue à l\'lµ aule el, de la boue aux 
sou li ers. 

Vous '.liiez t'ncore me dire que vous 
n'aurez pas les émotions de ce sport, mnis 
c'est 011 1':1n1in : fait.·s-vous in' ill'r par un 
N<' 111 rod 1 dt~ vo::; con 1iaiss:1nc(>s. C'est ici 
s111 Lout qu'il ::;'agit de snvoi r s'y prendre. I l 
e-t peut f\t1·e difficile d'ê tre invité une pre­
mière fois, ruai-; pour les p<1rti os s11bsé­
quenle,.;, rien de plus facile; encore fout -il 
cepeDda11t sal'oir dire les mot.s. Par exemple, 
vnntez l 'étend1H~ de la c hasse ; l'PSti>z l>è<Jt 
d'ail111irntion devant le flui1· du chien ; si 
11 1ème vot1·e inviteur a u11 fiisil mndèle 
1830, faites <'n rPnwrquer la légèreté et la 
flnt!sse de . la · g ravurn ; ;;i le gibier se 
mo11tre, d ites que 11ulle part 011 n'en voit 
tani. ; s'il faiL déf11ut, racontez que tou" l<-'s 
cltasse11rs S1! plaigtwnt de la penurie cette 
année ; al.Lrib11ez Ct>la à la sécheresse s'i l 
fait sec ou 3 l'humiditè si le trn11 ps e:-t plu­
viPux. CPlui qui vous a i11vité alial·il 1111e 
pièce a sept mètr..is Je son tlPZ ? éva lut'Z 
cet.te dista11c1• à soixante-dix, e11 le félil'i­
tant po11r la sureté. de son coup de fusil ; 
s'il r;1te un gros lièvre à porLE'e de m11in, 
jur1·z vos gra11ds dîPUX qu'i l était hors de 
f ortée de fusi! et. nH rnanqu1 ·z pus d'aj11utf'r 
c qu'i l a du plomb ·~t. qu'il n'ira plus lui11 > 
- t I. la chas:-.e suivante ou n'aura garde 
d'oubli··r un co1'i1(.J<1g1io11 si agréable. -

les deux. » - « Et nos cœurs amoureux ... » - • Pour 
après, tout ça. D'abord ton camelot aux étuis à ciga­
rettes, n'e, t-ce pas ? • - « Entendu. » 

D'un pas diplomJtique et digne, nos deux braves 
s ·acheminèrent vers le faubourg Poissor nière. Evidem­
ment (coi me dans tous les bons romans ; or celui-ci 
est ... ; donc .. . ) l'individu avait disparu. Célestin s'en 
doulait un peu, c'eût été trop beau de mettre la main 
si tôt sur le bandit de l'auto et d 'éclaircir déjà tout le 
mystère. Il prit alors son parti (dans la poche de son 
veston, comme le consul), et raconta au bon consul son 
aventure' du train. Le consul dit : « T u te payes ma 
tête. » - « je t'assure. » Et il lui expliqua comment 
la vieille Américaine lui avait prop:>sé pour lui et son 
ami une ballade à l'œil à Washington . Le consul 
accepta avec joie, les passeports n'avaient qu'à attendre: 
cela le rapprocherait quelque peu de sa chère terre 
natale ( ô Groenland, ô . . père chéri !). 

Fatalité 1 à peine étaient ils entrés dans la gare 
qu'une tuile arriva sur la tête du pauvre consul sous 
la forme d'une dépêche de Liège que lui remit le 
chef de gare en personne (les gens huppés sont connus 
partout et reçoivent tous ltS honneurs) 1 « Rentrez 
Liège immédiatement. Conférence Cannes. Affaire con 
fidentielle. s/ Vice-cons .;! Groenland. » 

Le consul s'exclam11 alors : • Cette fois-ci j'en ai 

ass!lz. Cétacé (sJurire). Enfin, flut 1 tant pis. ,. Et 

Vo11s voyf'z, conclut. mon voihin de café, 
on pPut toujours réussir a bo n marché dans 
la vie: le tout c'est de savoir s'.v prendre ... 

La dessus il pi1rtit, me lai-;sunl. payer 
sa co11sommatio11. 

MOMICRY. 

R~NOUV~AU TH~ATRAL 
Dimanche prochain 22 Jan vie1· renouveau théat.re de 

l'Union des étudiants catholiques' ~ons la direction du 
cercle Lutetia fêtera comme il convient le tri-centenaire 
de .la naissance de Molière. ll in Lerprêtera une des pièces 
maitresses de l'illustre Jean Baptiste: L'AVARE cinq 
actes en prose qui seront joués avec beaucoup d'ensem­
ble e.t de laient par le cercle Lutetia ùont c'est peut·être 
l e prrnc1pal triomphe. -
, Les l)Crsonnes désireuses d'obtenir tles ca.rtes peuvent 

s adr~sser au local de la ruo Agimont, au oamarnde 
LermLle (second philo) rue Beckmann ou à la maison 
Spée-Zél is qni c'est chargée de la nuihél'Otalion. 

Prix ùes places : Rcservées 3 fr. Premières 2 fr. 
Secondes t rr. 50. 

--~-;:e: ---

C'est. ente11du citer a!n i, le record de 
l'heut·e d<'ten u par Jean Boi11 2s1. 19 km. 
400. A ce .iout' Me11e Scl1 ... ers (2° sC'ience) 
a. attei11d 17 km. 

Nnu:o; le11ons à J é1111'ntir les br11i ts 
;; us9il1 mi>nl. t endende11x d'è.i près l e~ri 11els le 
carnaradu K. O. H (2" ~cit•nce) dérolwril i t 
<ies boud10ns au h1horaini r" de Chimie 
pour les revendre chez lui. 

J'en Classe (ie mines), Ne m..tlt'z pas 
sur 1 e c0rnptt1 d'un au Lre ce CJ 11 i vous 111 té resse. 

Fond-Thaine: (E. I.) . Allons. mon 1wtit, 
11e JIOUS fai!<OllS Jl<tS p:i'-Sl'I' pour Pl11d ia11 t 

1 de Polyteci11iiriue. Quand no us ne son1:11 es 
qu'en préparatoire. 

Jo-lit (1e mines). Tes :-calp" citer awi, 
sont d'un banal ; et surtout. 1101 1rquo; 1uett.1 e 
toujours la mê 111e clwst·? Si tu ne trouves 
plus rien, je te ronseille le Jubol <:omme 
déconstipant (dans touL"s les grandrs phur­
macies). 

Long-saint (1~ n1i1ws). Q11e sig11ifümt 
toutt»"' ces excursio11s au Pm;sage? Nous 
savon~ bien q11'tl est t ès é l.rnit; mais il 
jr a quanti mêrne m oye11 de s',1' perdre, 
surtout, quand il est e11com1Jré de gentes 
dactylos ou midi 1rettes . 

Meule-manns (1• se. plry~ . math.) Espèce 
de go:-;~c va! Je t'Pn prie, laisse la peLite 
;.iu m;1t1teau k.l1aki et aux grands yeux 
tranquill•': tu vas lui faim 11tLr;iper une 
ménirigite. 

ON DEMANDE 

Ce qun le vice P résidr•nt Snuris faisnit. 
danfl la n .it. du 30-31 Dé1:ernb re dans la . 
paisible com111u11e d'A11s? A qui le même 
dœrnai t.-il à C"ette il e1irP t.ardive. avec d\'S 
s·1nglo1s dnns la voix, un rend ez-vous pour 
le lendemain matin? 

La cLd.e exacle d11 nrn riag·e <111 cam. 
secrétaire V. d B.: on 1<1 àit t rès rnpprochée 
car il a acheté les i ers objets de mé•n;ige 
à la « Roue de la Fortu 1 1t~ ,. y compris 1111e 
«poupée> pour les i •rs tt>mps. 

LR rai~on de la f!Tande joi<i du :e1111e 
Bonl1omme de Remoud1a1 11p;; , t'St. ce IP rayon 
< jouP·ls pu11r enfants• q11i 1·al!1u-.ait lant. 
ou les têt.<·s d" pipi' q11 e l'lln ca-.s;iit :1 ~on 
tir? I l parait q11e h sie 11 ne a éLP. sérü-11sement 
visé1· ! 

redevenant digne, il reprit en main sa petite valise 
diplomatique, rajusta ses lunettes d'écaille fit au chef 
de gare un petit salut protecteur , serra la m 1in de 
Célestin et partit où l 'appelait le devoi: . -

Célestin sans plus attendre se pr cipita vers le 
wagon-rest11urant où devait l'attendre la vieille Améri­
caine. Il ènttevoyait déjà corn me en un songe tot t le 
voyage qu'il allait faire en sa compagnie : le change­
ment de train d'abord, l'installation confortable dans 
le train qui le mènerait à Cherbourg, la traversée 
dans un beau grand bateau avec beaucoup de mais 
et de cheminées. des repas fée1 iques sous les baobabs 
au côté de la vieille milliardaire, l'abordage à Wa­
shington, la conférence du désarmement, les gratte ciel, 
le Mississipi, le Niagara, lè Missouri, les grands 
mimosas fleuris, les peaux rouges, les cowboys, la 
barbe blanche de sa divine Célimène, et peut-être, 
pour couronner le tout, ~.es noces (de. diamant au 
moins, quand on est milliardaire) si la vieille accep­
tait. Instinctivement Célestin pensa : ~ Mon cœur est 
tout brûlant d'amour depuis qu' elle m'a dit : j e 
t'aime. » Il était si absorbé par son rêve qu'il ne vit 

pas venir à lui une camionnette transportant les der· 
nières tomates valides du fourgon. et s'étala de tout 
son long (or il était long) dans le panier. Décidé­
ment, ces tomates n'avaient pas de chance, (Célestin 
non plus, d'ailleu1 s). 

Si la belie Hélène n'a plus eu de 
refroidissemeù t après la 3me édition <..le la 
rt>VUC~? 

Il parait que·se souvenant de la 1° repré­
SP11ta1 ion L (lisez elle) n'a gnmbadG que le 
sL1id nécessaire afin d'él'iter (011le rl'Cllute 
auss i malencont1·eus'e que pén ible! 

Si c'est au comité de l'U11 ion que le 
Présidt1 nt a 1ippris à dresser et à 11ré::;e11 Ler 
eu liberté: clow11s, chevaux, éléphants ... ? 
en un mot 1ou:-; le::i ani 111aux d'une rn111plèLe 
111énageri e. 

Il est. d··s gens heu reux à qui aut:u 11 t> 
1•daptatio11 nux ctrc1lllstances n'es t iinpossilJJe. 

Gector Viernt s'est fait l'Xcuser par 
son p;.ipa a la conference du profess~ur 
Braas pa1c1• qu'il n'a paseneornlaµerr111ss10u 
de 8ouper avl'c les gT<inds et d'a ller dorn1ir 
<1 prés 7 heu1·1·s. 

De Mœrque <Pldh1sn1•h iu) : Cours pratique 
de morale à céd·~r a bon cowpte. 

f,e Réuau·Chef (peut être élève de !'Uni· 
versité?) Le-, théories d EiuSLt~in 1 Sublimes 1 
Le temps n'existe pas 1 vive la joie! on 
ne pourra plus co11staler que je ne suis 
jumais a temps. 

Dol P1·esse (ca11didature.): Poinct n'os<:1. 
es tier Royal accommodement es u.1myére 
fari11<'U:o;e du 1·exle di11r ar1u1:el, t.im endaut 
011s1 rager tluuli·f·, ~ovenn nce des q uad nigi u tt•S 
hasil<11 d~, qui ticrc·nt es mille ranw d 'ung 
hi ber, joy. use Respublique à Millet a1 1J. 

PEUT-ON DIRE 

Que le cam . Maris.i.o, enfin las u'ètre 
pt> rpétudleml'nL ~crilpé va cuuper le 1ual 
dans sa racin::i, eu aba11Jo1111nut le cours 
d'art et d'archéologie ? 

Que Je <·a111. Ab! neen ! sera visible, 
le ve1;dredi 20 coura11t, à l'amphi du Royal 1 

Que le cam. Sous K., décidn à 1·0medier 
à 1'1u,, uffisance du rt1tna11 dL~ Paul d'Ivoi, 
par ces temps de Viu CIJère, va publier 
un ouvrage iu titulé: c Lt>S 40 sou~ de 
l'arnru raide•? 

Que l'é11igmutique G.NY atte1id. pour 
se r\·prés<'nt• r au cours, q11P. ses cueveux 
repoussent après le terrible scalp qu'ils ont 
du rnbir ? 

Q1 1e le mm. Qu'on se tt•nd, vn nous 
arriver un de ces jour,, t·n smoki11g, coupe 
Savelk.oul? (füklaine 1,on payée). 

. ..... ' 
OUVRùù.ES A PARAITRE 

Mou bugle~ ma pen ne et ma pipe, par 
le camarnde Deux has (1° mine::;;. 

.Ma penne ~st chez ,Grandµ1 ez, par le 
camai ade Cession. 

Qu'est-ce qu'uue uronchite, par Claes 
(1° mi11e8). 

Ans se roule (4° mines). J'ai essayé 
de compter j11sl1ue 100, muis je dois 1u'arrè1.er 
à 94. 

Mage aura (4° min.os) . Faut voir comment 
je di 1ige la fanfare. . 

T1·ooz-quai l4° mines). Mésaven t 11 res et 
déboi1 e~ cuu:;é8 par la ~nosse caisse lliier). 

Peau-lys(???). Mes moyens pour arriver. 
Comment j 'i111.r1gue et je m'aµlatis dev11m 
les membres du Comité pour eu trer dan:-i 
cette illustee a::;semblée. 

Bord-gai (E. T.) L'influence du bleu­
l10rizo11 ::;ur u1es 1 èves et le somu1eil de 
ma maman. 

Ch;1mp (d e) Mars: «Comment recueillit• 
!e miel de la bouche des die11x ». 

CHANTS APPROPRlÉS 

Vat en-teint - (2• scie1Jce) : Petit ruban, 
cher talism;rn (Mimi Pinson). ' 

Du-mou-lin (2• scie11ce) : Ail mon Dieu 
quel l1omme, quel petit homme. ' 

10 cris (1° scte 11 ce) : Vive la calotte . 
Schwe1"-lz (2° 8Cience .: Ti.rade sur . Jes 

nez (à mettre encorn en musique). 
/Je b1·ou (2° mine): Ferme tes jol is yeux. 
Des enfants (1° science) : 
« Marthe me fait des doux yeux 
Mais c'est Durand que j'aime le mieux>, 

Le choc le rappela à la réalité. ·Voyant Je poing 
menaçant du commissionnaire se fermer graduellement 
pour s'abattre sur · 1u1, . Célestin ferma le sien égale­
ment et envoya promener le drôle sur la voie. un 
train de marchandises arrivait justement, ce qui fit 
que le pôvre eut la tête tranchée... et que Célestin 
put enfin sans autres encombres gagner Je wagon­
restaurant. 

Ses clieveux ~e dressèrent terrifiés : au fond du 
wagon, sur une banquette gisait râlante la malheureuse 

Américaine . D'une main elle tenait encore un \'erre 
d'eau, et de l'autre une brosse à dents laquée blanche: 
sur le manche de la brosse Célestin reconnut immé­
diatement l'insigne fatidique, ·le chat noir à la queue 
nouée. 

(A SUIVRE). 

CHAPITRE 

La chasse à 

SPY. 

ONZIÈME 

l'homme. 

Le Vaillant est en vente : 
A~1x Librairies: BELLENS, 1·ue de 1~1 Rt>ge11ct>, 

. DEVOS, rue c..le la fü g e: ce, 
HENRY, rut du PouL d 'Ile. 

Aux aubettes. 
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MAISON°'iaCH. BARÉ 

27, PASSAGE LEMONNIER, 27 - LIÉGE. 
Articles pour dessins - Cartes-vues 

Fournitures de bureau - Ope.dine 
Images eL photos religieuses 

Porte-plumes réservoir Waterman-Onoto, 
Swan, etc. - Cahiers pour ELudiants. 

TÉLÉPHONE 4642 

Produits Chimiques Purs pour Laboratoires 
APPAREILS DR CHIMIE, DE PHYSIQUE, 

DE PHOTOGRAPHIE ET DE BACTÉEIOLOGIE. 

Léon LAOUREUX & CIE 
24, Rue d•• Carme•, 24 

CHAPELLERIE MODERNE 
Maison eession 

Rue Léopold, 24 - Liége - Téléphone 22 

Touj ours le8 dernières nouveu ut0s 
· aux plus bas prix. 

MAISON LA M !El:X ASSORTIE 

Reliure - Dorure 
.. Cartonnage .. 

L1toE Joseph BORGUET 
POUR vOS LIVRES Rue Agimont, 15 (CPrcl e St-Hubert) 

Adressez-vous à la Librairi e L 1 É G E 

J. VVYKM.ANS 
9, RUE SAINT-PAUL, 9 - LltGE. 

Casquettes d'Étudiants 
BLANCHES, Bl.EUES, V~RTES, NOIRES 

INSIGNES 
Téléph. 4378 Téléph. 4373 

L. DEVILLEZ 
PASSAGE LEMONNIER, 30, LIÉGE 

Tailleur mllltal.re 

Equlpamenta pour le Congo -

lMPRIMERIE--LITHOGRAPHIE 

DO RSINFA N G & TOUCHA RD 
Rue Reynie:r, 12. Liége 

SPÉCIALITÉS : 
Entêtes de lettres - EnveloppeR 

Factures - Reçus - Traites - Mémorandums 
Menus - Invitations - Cartes , de visite 

Travaux Arti&tiquès et Industriels 
Brochures - Catalogues - Journaux. 

AVA N.T de vous inscrire 
à des cours de 

COMPTABILITÉ, STÉNO-DACTYLO, LANGUE, 
préparation au jury central , etc. 

DEMANDEZ NOTICE GRATUITE A L' 
r 

INSTITUT NORMAL~LlEGE 1 

51 QUAI D'AM ERCŒU R 51 
LI ËGE - TÉL. 2904 

l..a plus importante Ecole Pratique 
d'initiation aux affaires. 

Qui forme en 4 -mois des employes d'elite. 

Cours permanents et à forfait 

3 Sections d'Exàmens par an. 

Plus de 10.000 EMPLOlS 

offerts aux Etudiants en 12 ans. 

COURS DU JOUR DU SOIR ET 

PAR CORRESPONDANCES 

25 SUCCURSALES EN BELGIQUE. 

Filials : PARIS - BRUXELLES - LONDRES - MILAN - PHILADELPHIE. 

Avez-vous déjà goûté les cigarettes S!M'BOTH? NON? 
ALORS, 'demandez de suite des~ échantillons GRATIS 

31, rue Haute-Sauvenière, 31 . , ... LIEGE 

Cela ne vous engage à. rien et vous donnera., en:fin ! l'occasion de fumer une cigarette à. votre goût 1 

D'une contenance d' l gramme 7 50 
de Fleur de Richimond extra, sans déchet. de tabac noir -de toute première qualité. 

,._ 

d'un arôme agréable, non saucées ni parfumées, elles ne fatiguent pas, mais, au contraire, donnent au fumeur une évidente satisfaction et lui 
laissent, quoique grosses, un petit . goftt de TROP PEU. 

Les meilleures .. 
Les cigarettes 

En vente partout. -

Bn vente à la eoopêrative L•UN!~N et tous les bons <2ommerç~·nts. 
, 

. , ~. 

' i ... 

Le a von BERTIN . . 

fOUR LA TOILETTE VAUT DE L'OR 
Dépôt ·pour le gros: F 33, rue ·Souverain-Pont, Liége Tél~ 4252. 
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PHARMACIE V. 
)( TÉL. 3160 50~ RUE DE L'UNIVERSITÉ, 50 LIÊGE TÈL. 3160 '\{ 

~ ·- ~·· , 
~..::) Spécialités belges et étrangères - Panse ment s antiseptiques - Eaux minérales Acces.s o{res. vJ:!)'J,. 
~b d@ 


